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de 'ions Breiague la duchesse de Richelieu , morte en 1698, fut une 

D'AGNEL DE BOURBON 
kCIGNE 

COMTES DE RENNES, BARONS DE VITRÉ:, 	D'AcIGNÉ, COMTES D'AGNEL DE BOURDON 
VICOMTES DE REILLANE , BARONS DE MEYRALRGIJES ET DE GRIMÀUD ; SEIGNEURS 

DE BOISIOLI e  DE GRIMAUD DE FMINET, DE SAINT-TROPE , DE CASTEL- 
VIEIL , DE la LAME âOSEZ SURS DE SALERNES, DE SILLANS, 

DrL1 CITI'i 1117, BIEZ 5  ETC., ETC. 

D'hermine, à la fasce de gueules chargée de trois fleurs de lys d'or (1). 
agneaux. 	DEVISE Probias, virus et fidelitas. 

SUPPORTS : Deux 
a 

ssus des anciens rois de Bretagne, et puînés des ducs 
leurs successeurs, les D'ALIGNÉ se divisèrent en deux 
branches principales. La branche ainée, continuant à 
habiter son berceau et y occupant constamment le 
premier rang parmi la noblesse du pays, s'éteignit dans 
le xvni3 siècle, après avoir fourni plusieurs rameaux, tous 
reconnus d'extraction chevaleresque, dans les réform 

'I) Les D'AC1GNE portaient de Bretagne pieitt i  comme is›us des rois et ducs du pays: ils prirent. il 



de leurs dernières représentantes. La seconde• brandie s'est perpétuée en 
Provence ju5qu'à 'nos jouis. 

Pierre D'AG.NEL D'ACIGNÈ, dite le Chevalier salis peur el sans reproche fils pulné 
de Jeani,D'AcioN. É, ler  du non); et de Teann DE LA LANDE, s'étant al.tarbé à Louis il 

, d'Anjou, comte de Provence et roi de Jérusvalera son parent,. fut nommé' 
grand-sénéchal de Br vente et comblé de biens par ce prince, qui se plaisait a 
lui proaigifr les iépoignates les plus éclatants de son amitié -et de son es- 
time, et à rappeler les liens e consanguinité qui les unissaient (1). Il se fixa 
en Provence et y, épcmsa ilélène D'ElsiGHTEN(2),..isue de ari g royal or lés ducs d 
Bourbon, les Cuise, les comtes de Flandre, les raisons de Brienne et de Saint- 

verin, etc. Restée veuve, la princesse Hélène fut obligée de céder à la 
reine Yolande une partie considérable des donation faite§ par Louis II son 
mari.; elle. enjoignit par son testàment â son fils Antoine de prendre et de trans 

§,es iiescenflants 'te »ont d'AGNEL ni BIDURBON qui rappelait àla. fpis 
leur auteur Pierre AGNÉL u'ActreriÉ, et les nombreux liens de consanguinité qui 
les attachaient à l maison de France, °un conservant pour armes les hermines 

de Brera eue chargées des- fleurs le lys de.Fr ance. Ficlèlès i cette volonté, Antoine et 
ses descendants mirent les 'mèmeis prescriptions dans leurs testaments, et le 
nom ae dACIGINÉ disparut des  actes et des iitres de famille. Les T  D'AGNEL DE 

BOÉTRBOW D'AMINÉ contractèrent leurs premières allia4ees avec les familles 
presque souveraines dës Vintimille., des Castella.nne, de Sabran, d'Adhémar 
de Grignan, 	niais un incendie ayant détvoré vers la fin du xVue siècle, 
leur maison de Salerne s, anéanti leurs archives et détruit Line'nitie de leur 
fortune , ils parurent oublier leur illuere origine et vécurent, modesteknent 
jusqu'à François DAGLNEL « .DE BOURBON, qui, vers le milieu du derner' siècle, 
entre rit de relever l'éclat de a maison èt de réunir les reuves de son 
antique noblesse. Il compuisa. les archives de Provence, fouilla les cabinets 
des notaires, se fit délivrer des expéditions anthentiqqes de tous les actûsq 

.décougrrit, et parvint à réunir les preuves les plus, complètes de sa 

fasce de gueules chargée ees trois,fièzers de lys de France, par concession de saint Louis. Les n'AGNEL 
DE BOURDON, leurs descendants, ont constamment conservé ces mêmes armes relatées par tous les his- 
toriens et enregistrées dans tous les arrùoriaux sans changement aucun-, ceperlant le sceau que Jean 
d'Acigné apposait en 1397 sur une chartg citée'parDom Lobineau, qui le reproiluit (Hie. de Bret, t. 2, 
f. 2831), était d'itern!ine à la bordkre (l'azur, ô; lar fasce die mente, chergée de trois fleurs de lys d'or, 

-timbre d'un casque a cerf issant pour elnier• et deux sazevayes pour tenants nous,nous sommes 
conformés à la tradition de la famille., confirmée par le témoignage des historiens, en maintenant 
la fasce de -gueules et en considérant comme une 'exception le sceau reproduit par Dom Lobineau. Les 
b.upports et la devise que nous repffiduisions ont été doMtés par René d'Anjou, comte de Provenue. 

(1) Louis ler d'Anjou avait. épousé Marie de Bretagne; d'autres alliances tort nilimbi'euseS étOlissaient, 
d'ailleurq, cette èonsangunflé, comnie nous le venrons dans le courant de cette natte., 

• t; Voir aux .preulies. 

g. f 
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noblese et de sa filiation. avec Pierre D,'AGNEL D'ACIGNÉ $néchal de Provencè. 
Ces preuve furent produites, eu 1789, devant les syndics de la noblésse de 
Provence. Délivrées par l'office eft signées de différents notaires, encore vivants, 

vérification en était facile; elles furent reconnues irréfragables, les s-yindies 
iproclamèigentPàntique extraction de François D'A EL DE BOURBON et le droit qu'il 
avait, lui et sa posiérité, de siéger parmi la noblesse de la province ét de 
porter le titre de comte ( 14 ). En murant - sans p6stérité, le comte François 
D'AGNEL DE BOURBON D'AcioNù légua à, son plus proche parent , M. le comte 
Aupste-Jean-Baptiste D'AGIÏEL DE BOURBON D'Am«, tous les titres et papiers de 
sa maison, comme devait en être après lui le chef de nom et d'sarmes. 

C'est d'après ces fifres, vériâés et co aiptilsés pax I Bonilldn Landais, ar- 
phiviste de la ville aQ  1Vbrseille, et corrbborés par les extraits que? ce savant et 
consciqncieux paléographe a faits dans les registres de la Cour des Çomptes 
Provence, ractuenement déposés et conservés à ia préfecture des Bouches-du- 
Rhône , que nous avons dressé la partie de cette généàlogie qui concerne 
le> descendant de Pierre D'AGNFL D'ACIGNÉ 	pren-iière partie repose sur le 
térnQigtrage unanime des luistor,iens; nom citerons les plüs importants, soit 
dans .le cours de Ja notice, soit aux preuves. 

• 

1»limmari••••••• 

FILIATION DES D'ALIGNÉ D'AÇrNEL DE BOURBON 

I. MODERANT, comte de Renne's, et issu d sang raye, épousa la fille de 
saint Salomon, roide Bretagne, spnparent, dont ua uit : 

11. SALOMON, comte dg Rennes, filleul du roiSalon-1.0n III, 1:mt grand-père 
rmMeiançl. Il disputa la couronné à Alain-le-Grand, el mourut en 896,, laissant 
pour ,  

' III. BÉ1.111N,GER 2  co te de Rennes, qui eut 

IV. MEMEL, comte de Rennes. Il épousa GERBERGE dont il eut 
• 

4 	CONA, comte Je Rennes, puis dut de Bretagne. qui'  épousa 4.111ENGARDE: fille de' 
igorice,cointe d'Anjou, et soeur 	Fouqu9s, aussi comte d'Anjou, et petite-fille, 
de GeoÉrrpy G• risepnelte. Les 11,-!;cendan1s 	Co.N., et CUMENGAIDE possédèrent, 

(1) Prouvé par le procèà-vel b 	leAlsSei-nlijée de 14 uoblessç de Proveiwt en 1789 et par le cber- 

tiricat délivré par les srnd'ies. 



pendant huit g,êtrrations, la couronne ducale de Bretagne, qu'Alix, duchesse de 
Bretagne, porta dans la maison de Dreux, par son mariage avec Pierre de Dreux, 
dit Mauclerc, petit-fils de Robert de-France, fils de Louis VI et de Béatrix de 
SavGie Elle fut réunie b. la couronne de France par le mariage d'Anne de Breta- 
gne avec Charles VIII, puis avec Louis XII, et par celui de Claude, duchesse de 
Bretagne, née de cette première union, avec Franç )is ler 0). 

20 Martin, qui suit ; 

V. MARTIN DE RENNES, que les historiens disent vaillant et expert aux 
armes, reçut en apanage, de son père, les terres et seigneuries de Vitré, 
de Marcillé et d'Acigné, qui étaient du domaine de Rennes. Il eut pour fils 
et successeur : 

VI. RIVAL ON, dit le Vicaire, auquel Geoffroy, duc de Bretagne, son. cousin- 
germain , fit épouser GENERGANDEeLA-VICAIRE sa propre parente. De ce mariage 
naquirent 

in Tristan, seigneur de Vitré, dont sont issus les seigneurs et barons r13 Vitré 	• 
2 Robert., seigneur de Mariné, mort sans enfants ; 
30  Renaud, qui suit; 

VII. RENAUD D'ACEGNÉ exit en apanage la terre d'Acigné, et laissa le nom 
de Rennes pour prendre' celui d'Acigné, retenant toutefois les armes des 
comtes de Rennes, qu'il légua à ses successeurs. Il eut pour fils 

VIII. HERVÉ D'AC1G-NÉ, sire d'Aeigné, qui fut témoin d'une donation faite 
par Allain, comte de Bretagne, au monastère du Mont-Saint-Michel, en 1050, 
et, en 1058, à une fondation faite par Berthe, comtesse de Bretagne (5). Il 
fut père de : 

IX. GEOFFROY D'ACIGNÉ, Ier du no , sire d'Acigné, vivant en 1066, 
d'après un titre de l'abbaye de Saint-Georges, il fut témoin d'une donation 
en 4087 (4). Il eut un fil g appelé Pierre, qui suit 

(1) Henri H, fils de François lér  et de Claude de Bretagne, descendait donc par sa mère, de Conan, 
duc de Bretagne, frère de Martin de Rennes, d'où vinrent les D'ACIGNÉ7  nommés plus tard D'AGNEL DE 

Dominos, ce qui établit la consanguinité des D'AGNEL DE BOURBON D'ACIGNi avec les derniers Valois. Marie 
de Bretagne, fille de Jeanne-la-Boiteuse et de Charles de Blois, a épousé Louis de France, I du nom, duc 
d'Anjou, et ce mariage, d'où naquit Louis II, d'Anjou, comte de Provence, établit la consanguinité de 
la même maison avec celle di ttojou, comme celui d'Alix avec Pierre Mauclerc l'établissait avec la mai- 
son de Dreux. 

() Chronique de Vitré, du Paz, dom Morice, d'Argeutré, dom Lobineau, etc., etc. 

(3) tom Morice, ist. de Bref., preuv., L 2, p. 405 et.1182. 

(4) Dom Lobineau, L 	preuv., p. 123. 



X. PIERRE DUCIGNÉ, sire d'Acigné, eut trois fils, d'après un acte du Car- 
tulaire de l'abbaye de Saint-George, dont Du Paz reproduit une partie 
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Io Raoul, qui suit ; 
GeoiTroy p'AciGeÉ; 
Hervé D'Acm:s1É L'un des pièges donnés par André, sire de Vitré, au duc Allain 

Fergent, comme garant de la paix faite entre eux en 1107, le huitième jour après 
la fête de saint Hilaire (1). 

• U.  

XI. - RAOUL D'ACIGNÉ, Pr  du nom, sire d'Acigné, laissa pour enfants 

10 Hervé, qui suit; 
1  20 Ceoffroy D'AeIGNà, qui donna une grande partie de son hérità.ge, du consentement 

d'Hervé et de Guillaume, ses frères, du seigneur Pean (Paganus) , et de sa femme, 
le& soeur, à Notre-Dime-du-Feu, où t t fit profession (2) ; 

'30 Guillaume D'Acweà ;  
4° Autre Guillaump D'Aci,GrqÉ ; 
5° K.. n'AciGrié, marié à N... PÉAN. 

XII. IJERVÉ WA.CIGNÉ, lie  du nom, seigneur d'Açigné, épousa MAYENCE 
DE DOL , de la maison des vicomtes de ce nom, qui, étant veuve , se fit reli- 
gieuse en l'abbaye de Saint-Georges de Rennes. De ce mariage vint 

XIII. PEAN D'AMI«, Pr  Vu nom, seigneur d'Acigué , qui-donna l'ab- 
baye Saint-ores de Rennes boutes les terres d'Acigné, lorsque sa mère y 
entra comme religiëuse (3). 11 eut pour enfants : 

(o Geoffror, qui suit; 
0 Raoul p'AGIGNÉ, nommé dans un acte d'accord de son père avec l'abbaye de Saint- 

George, passé du temps &Etienne, 11e du nom, évêque de Rennes, qui occupa le 
le siége de 1168 à. 1179 ; 

3' Robert D'AcIGNÉ, cité Sialis le même acte ; 
4 )̀  It.. a D'AGIGNI, religieuse en l'abbaye de Saint-Georges,' et mentionnée dans l'acte 

précilé. 

• 

XIV. GEOFFROY D'ACIGNË, 110  du nom, eut un fils appelé Alain , dont 
l'article suit. 

XV. ALAIN D'ACIGNÉ, du nom, fut un, des seigneurs assemblés à Vannes 
en 1205, à la nouvelle de la mort d'Arthur, duc de Bretagne, pour délibérer 
sur l'état des affaires et le ouvernetilent de la province (4). il eut deux fils 

() Le Baud, Histoire des barons de Vitré, chap. 21, 
(2) Cartulaire de l'abbaye de Saint-Georges. 
(3) Donation conservée dans le Cartulaire de ladite abbaye. 
(4) Le Baud, en son Histoire de Bretagne. — Dom Lobineau, tome 1, p. 189. 
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1 0  Alain, qui suit; 
t° Adam lilkIGNÉe  atiquel André, 111e du nom, sire de Vitré, donna certaines terres à 

del et.hornmage, outre la forêt de Vitr6 et la masure d% 3s Forges. 1! passa un 
accord au sujet de ces terres en 1in9, comme on le voit par extrait du Cartulitire 
de sainte Mélanie, transcrit par du_ Paz. 

XVI. ALAIN D'ACIGNÉ, If° du nom, seigneur d'Acigné, mentionné au 
nombre des barons du diocèse de Rennes et de Nantes pi. tenaient le parti du 
duc de Bretagne, Pierre de Dreux, dit Mauclere, en 1221, contre Amaptry 
Craon (1). Il fut un des seigneurs qui confirmèrent les priviléges, immunités 
et exemptions des habitants de Saint-Aubin-le-Cormier, en 1225 (2). Saint Louis 
lui fit donation, en 1250, d'une terre dans le Cotentin et, en. raison de. 
ses mérites et de son illustre origine, il lui.accorda. le droit de mettre dans 
ses armes lis trois lieurs de lys de France. À partir de cette époque, les 
IMCIGNÉ qui avaient toujours porté de Bretagne plein, meublèrent leur écus- 
son d'une fasce de gueules charge de trois fleurs de lys d'or M. Entre ALAtri, sire 
d'Acigné, André, sire de Vitré , Geldain, sire de Cambourg d'une part, 
et Pierre, duc de Bretagne, de l'antre, il fut passé une convention, au mois 
de mai 1237, qui porte 'en substance que les terres desdits sires de Vitré, 
Cambourg et Acigné, situées en Bretagne, demeurent quittes de tous racliat 
et gardes. Cet acte fut ratifié par Jean dit le Roux , duc de Bretagne ., aussi- 
tôt qu'il eut atteint sa majorité, et des leitres de confirmafion furent données 
par le nlème à ALAIN seul, au mois de février (4). 11 fit lAtir une chapelle qu'il 
érigea en chapellenie, au mois n de février 1240, près de son chàleau, appelé 

Motte-dkeigné. Il eut pour fils. 

XVII. MIME D'ACIGNÉ , lie  du nom , sire iI.A.cigné, fit, en juillet 1265, 
une reconnaissance, devant 11 0ffieial de Rennes, à l'abbé et aux religieux de 
l'abbaye de Sainte-Mélanie. (5)11 laissa 

XVIII. ALAIN D'ACIGNÉ, sire d'Acigné, épousa Mathilde DE MOINTFORT 7  issue 
des comtes de Hainaut et des comtes de Flandres, dont les antres avaient 

(1) Le Baud; Dom Lobineau, Hist. de Bretagne, vol. 1, p. tlà. 

M Dom Lobineau, du Ni, d'Argentré. 

(3) inifizier, dans son Mémoire généalogique, (qui appuie en grande partie cette notice) dressée lors 
it procés des D'Actard contre les Dreux, au sujet de leur titre le baron de Coanien, .prétend cinc tes 
DPAGIGNÉ portaient les fleurs de lys en raison de la donation faite par saint Louis d'une terre dans le 
Coteriti.n. 11 y avait eu concession spéciale; ou d'Hozier n'avait pas lu la charte, ou il se sent mai 
exprimé. Les autres généalogistes, et le père filenestrier, dans son traité des Armoiries, ont mieux lu et 
se sont exprimés plus catégoriquement, On petit les consulter sur ce fait important. • 

4) Dom Lobineau, t 1, p. 5.),37; du Paz. 

Cartulaire de saint-Martin-d'Acigné; du Paz 

ir 
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épousé les filles de Charles-le-Chauve et de Robert, rois de France, et s'étaient 
alliés aux rois d'Italie, aux rois d'Angleterre, aux comtes de Bourgogne et 
de Vermandois (1). Il mourut le 13 octobre 1556, et fut enterré au chapitra 
de l'église des religieux de Saint-François de Rennes , comme on le voit 
dans le martyrologe de cette église. Il eut un fils nommé Pierre, qui suit. 

XIX. PIERRE D'ACMÉ, Me du. nom, sire D'AcioNÉ, mourut le 21 novem- 
bre 1547, et fut inhumé an Chapitre des religieux de Saint-François, ainsi 
que le rapporte le mine martyrologe. Il laissa Jean, dont l'article suit. 

XX. El l‘i D'A_CIGNÉ, Pr  du nom, sire d'Acigné, succéda à son, père et 
gouverna ses terres et seigneuries l'espace de soixante-quatorze ans. Il mourut 
le 8 novembre 1421. De sa première femme, Jeanne DE LA. LANDE (2), dame dudit 
lieu , qui mourut le 4 janvier 1467 et fut inhumée en l'église de Saint-François 
de Rennes, comme le porte le martyrologe de cette église, naquirent : 

4.• 

le Jean D'AciGNI::, Ife du nom, seigneur de la Lande, qui eut deux fils de Marie de 
COESQUEIC, fille de Raoul, sire de Coe,zquen, t de Marguerite de Quedillne, Le pre- 
mier, Pierre D'AelGINÉ, mourut en Provence, et fut inhumé en l'égliseStiint-Louis. 
de Marseille; le second, Jean DIAGIGNÉ!  continua la maison de Bretagne, qui, 
diviséo en plusieurs branches, conserva un haut/ rang parmi la noblesse bretonne, 
et s'est éteinte dans le dernier siècle; 

4)" Pierre, qui suit ; 
r 

XXI. PIERRE D'AG-NEL D'ACIGNÉ, IVe  du nom , chevalier, vicomte de 
Reillane, baron de Meyrargues et de Grimaud, seigneur de Boisjoli, de 
Frainet, de Saint-Tropez, etc., etc., dit le Chevalier sans peur et sans reproche et 
parfois désigné sous le nom de Pierre D'AGNEL. S'étant attaché à la fortune de 
la maison d'Anjou, il s'établit en Provence, dont Louis II d'Anjou, comte de 
Provence, roi de Jérusalem, etc., son parent consanguin, le nomma grand- 
sénéchal. Ce prince avait pour lui autant d'affection•que d'estime; il le combla 
de biens et d'honneurs, le qualifi.a.at , dans tous ses actes et dans leurs rela- 
tions, de parent consanguin. «Reconnaissant , dit-il dans un acte da 10 janvier 
» 1405, les utiles et fructueux services de Pierre D'AM« )  chevalier, séné- . 

, l) La milkon de Monitor:1. descendait, des comics de Hainaut: Amaury, fils di Guillaume de Hainaut, 
fui le Vremier qui porta le nom pic Nontron ; il épousaltichilde, fille de Baudoin V, comte do ilandrez, 
et arrière petite-fille de Baudoirr1V et d'AM de France, fille Olt. Robert Capet, roi dei Frarice, lequel, 
Baudoin 1V était arribre-petitas de Baudoin iee et de Judith de Fran-eu, fille de Cliarles.le Chauve. 
Celle alliance était donc un nouveau , lien de consanguinité entre ies 	et la maison roya.le de 
France. 

Famillé d'origine c!) e% al erdsque, porte d'argent à ta fa?ce rrén.olde de gueule:. 
a 
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» chai du comté de Provence et de Foi.colquieàr, notre parent consanguin et 
n féal serviteur, lui fait don de la terre seigneuriale et baronnie deMeyrar- 
» eues, avec son chàteau et places fortes, avec tons les droite hauts et moyens 
» qu'elle «çomporte, avec pouvoir de la transmettre à magnifiquè dame Hé- 
» lène D'ENGHIEN , sort épouse, et notre bien-aimée parenteconsanguine (1).» 
Par un autre acte du jar  octobre 1406, Louis II d'Anjou fit encore don à 
Pierre D'AciariÉ, pour ses actes de vailladce, de la baronnie de G-rimaud„ de 
la 	de Frainet et de la ton r de Saint-Tropez (2). Pierre n' Aune  ID'AmorptÉ 
testa le 51 déeembre 1,411 , dans soft ch-titeau- de Reillane, pardevent Auger:y', 
notaire de Reillahe; en présence de nobles kan Aurelle, André de Pontevès, 
hèques de Spitalier, Arnaud deVilleneuve, - messire Philippe Boery de Red,- 
lare, et de Louig Dalm.as, notaire à Barreme, maintenant habitant de ladite 
cité, et de Guillaume Pelon, notaire. de en s., Par cet acte, il légua tous ses 
biens à sa fenime Hélène D'ENGHIEN, et à son fils Antoine, et nomma, pour •
exécuteur testamentaire son gendre Étienne d'A out{. Dtit Paz, dans sa 

énéalogie.  de la maison D'Amie, rapporte un testament passé en 1416 par 
Pierre D'AciGNÉ, 'dans lequel le grand-sénéchal fàit héritier son p6re,. en lui 
subslituant son neveu, et dbnne la jouissance de tous, ses biens à Hélène D'EN- 
GHIEN; et, «s'appuyant sur cette pièce, il déclare que Pierre D'AcioNÉ mourut 
sans postérité. Cette assertion du généalogiste de Bretagne est si cbmplétem.ent 
détruite par une longue suite d'actes notariés, quê nous ne saurions adniettre 
comme authentique la pièce sur laquelle elle repose. 

Pierre D'ACIGNÉ avaitépousé Hélène D'EN4  GRIEN fille de Louis d'Enghien, 
con-tte de Brienne et de Conversan, et de Jeanne de Saint-Séverin, issue, 

(I) « Utiliaettructuoia lervicia que magneficks vir Pers d'Acig,né, mâles, comitatuum Provincie 
el Forcalquerii Senescéllus consanguinews et ftdelis noster prestitit. — Lorunt terras et Castrum 
de Areyrancis corn eius Forialitio et • baronia, nzeroo et mixt° imperio niateijice milieri Helene 
de 4.nguikee, co sorti sue et consagegurinee no'sfre ..rassi e..» 	Éxtrait des archives de la Cour des 
Comptes de Provence, actuellement à la préfecture des Bouches-du-Rhône, reg. livitiii  fo 199, par 
M. Bouillon -Landais; archiviste paléographe de la ville d Marseille. 

• 
() Actes virtztosos et etrenuos enagnzjiciviri Petri d'Acignd, maillas, dictorion,comiteturon nos- 

trorum Provincie et Forcalquerii Senescalli, consanguinii et Mais nostri dilecti. 	Éxtrait par 
M. Bouillon-Landais, des mêmes archives et du même registre, fo 251. 

(3) Ego Parus 	dominos d'Acigné, etc. Act= in civitate de Rellania i caste° Domini 
magnifici testatoris, testibus preseneibus ad premissa vocatis et rogatis et per* dictum testaiorem 
nominatis, nviles joannes Aurelle, Andrea de Ponteves, Jaco b° Spitaleri, o i â Arnaud() de Villa- 

ove, Domino Philippe) Bœr* y de Rellania, Ludovic° Daleatillzotario loci de Barrema,nunc habita- 
tore dicte civitatis et Guillerno Pelone, otario de .  Senecis.— Expédition authentique délivrée, col- .. 
lotionnée etscelléepar Andihert, greffier à Reillanne, le 7 septembre 1774, qui l'avait prise sur l'original 
conservé clans un registre ou protocole' de M. Augery, notaire, à Reillanne. Cette expéditién, vérifiée 
par M. Bouillon Landais, qui nous en a donné copie certifiée, existe dans les archives de la famille. 



la fois »lu côté paternel et maiernel, de la maison de France (1). Restée 
'veuve usufruitière des biens laissés par son ari, et tufricë de leur. enfant 
Anipinie W.ACIGNe, Hélène D'ENGHIEN fut forcée de vendre, tiar acte du 7 mai 
1427, passé à Avignon, dans sa chambre, pardevant .Me Jacques Augier, 
notaire, à la reine 'Yolande et à son fils Remér, successevr du roi Louis III 
(PAnjou, cette même baronnie de Grimaud qui avait été donnée à son mari 
le ier octobre 1406, ainsi que la vallée de Frainet, la tour ae Saint-Tropez, 
et toutes leurs dépendances, pour le prix de 5,000 florins d'or (2). De Pierre 
dAGNEL D'ACIGNÉ et de Hélène D'ENGHIEN naquirent: 

le Antoine, qui suit ; 
f 	'20  N... D'AriNnL n'AcimiÉ, mariée à Etienne D'AGOUT ; 

3°  Uliballe D'AGNEL D'AGIGNÈ, mariée, en )1426, à Manuel DE VINTIMILLE. 

. .„ 
• 

XXII. ANTOINE D'AG---NEL DE BOURBON D'ACE ] , Iet  du nom, cheva-, r 

lier, coseigneur de Salernes, de Sillans et de la cité de Riez, nommé dans le 
•... 

(1) Louis d'Enghien, père de Hélène, était fils d'Isabeau de Brienne, issue de Pépin, roi d'Italie et fils 
de Charlempgae, dont les descendants, aïeux d'Hélène, épousèrent plusieurs filles de France : Marie de 
Chypre, fille 'le Lusignan lei, roi de Jérusalem, Marie de Sicile, fille de Tancrède, roi de Sicile. Yolande 
de Flandres, fille de 'Robert, comte de Flandres, et de Yolande de Bourgogne, et petite-fille de Mahault 

• - de Bourbon, (rtait sa trisaïeule, et sa mère, Jeanne de Saint-Séverin, de la royale maison de ce nom, 	• 
issue aussi de Charlemagne, et plusieurs fois alliée aux familles souveraine; ajoutait encore au lustre d 	:i  

e 	' 

, • 
• .4 

son origine. Le frère. do Louis Il d'Anjou avait potit$é une Saint-Séverin. 
(2) Archives  de la Cour des Comptes de Proveuçe, actuellement h la préfecture des Bouches-du- 

Rhône, reg. 	fo -278. Cette immensesuccession devait, suivant du Paz, et d'après le testament qu'il 
• 

rapporte re%eniràPierre d'Acigné, neveu du sénéchal. Suivant lui, Il lèved'Enghien envoya gon hérault 
à Jean d'Acigné pour lp sommer de se faire représenter à l'ouverture de la succession, mais celui-ci ne voulut 
pas recevoir l'envoyé et. le roi Louis d'Anjou s'empara de la succession. Ainsi fut perdu, ajoute du Paz, pour 
la maison d'Acigné, l'imulense fortune du sénéchal de Provence. Celte apathie ou celte' mauvaise volonté 
du eller del d'Aeign6 de Bretagne, homme éminent, d'après le tëmoignage des hist oriensi • parait, d'abord, 
agsez inf”;plicable, et on s'étonne qiie du Paz ait pu admettre le fait gans en rechercher les clues. Un 
intérin que nous• ignorons a induit en erreur ce,t historien ordinairement exact. L'acte inséré dans la Cour 

• 	 des Comptes de Provence prouve quellélène hérita, sans conteste,.. de Pierre d'Aviné, et qu'agissant 
tant en son nom Tite celui de son fils, elle vendit les riches seigneuries Qui peut-être auraient rendu trop 
puissants, aux yeux dTune mère régente, les descendants da grand sénéchal. Il est poSsible qu'elle ait 

• invité les d'Acigné de Bretagne à venir assister à la liquidalitm de la succession du sénéçhal, comme 
faisant partie du conseil de tutelle de son fils, et que leurs refus, joints ù d'autres motirs d'irritation, 
l'aientaéterrninée à faire quitter à ses enfantsle nom de d'Acign po gr celui de fi%&rnel de Bourbon, qui 
rappelait à la fois leur père et les nombreux liens de consanguinité qui les rattachaient à. la. famille ro,yare 
de France. Car, partir de çette époque ses descendants; respectant sa volonté, adopti_grént ce nom, et 
prepeilvirent, par clause expresse, lotus decendants, de le porter. C'est ce qui, sans doute, a contribué 

indulie du Paz en eertur, et à faire adopter .son opinion, pan ceux qui sont venus 	lui. Du Paz 
écrivant, d'ailleurs,- d' près les titres fournis par la branche de iBretagne et le témoignage dois bistôriens 
et chroniqueurs de.cette province, ne` s'étant jamais occupé ni de la.noblegse ni de l'hi.itoire de Provence, 
n'ay.  an•t rai les moyens ni l'occasion de corroborer par d'autres preuves celles qu'on lui soumettait il dût les 
admettre comme vraies. N'oublions pas, d'ailleurs, que cette généalogie fut faite a une époque où le 
litre de baron de Coetmen était en litige et où les bieps des d'Acigné de Bretagne allaient passer à des 
héritiers d'un autre in m 	' 
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testament de son père, du 51 décembre 1411. Il testa le 20 avril 1458, à 
-Salines, dans la salle du château pardevant Jean Caille, notaire à Dra- 
guignan. Dans cet acte , il est qualifié: illagnificus dominus intonius D'AN ELLUS 

aliter BOURBON, miles, fitius legitimus et naturalis, illustrissimi Petri d'uni viveret magni 
senescalli algue nobilis magnifice domine Hélène DENGHIEN. IL institua son fils aîné, 
Honoré, pour son héritière, en lui substituant ses autres fils et sa fille Margue-. 
rite, avec cette condition qu'ils prendraient le nom de BounBoN, les lys pour 
armoiries, et deux agneaux pour supports : Pretulerint ejus agnomen et eorum 
insignia lilia cum romaine BOURBON ac cum duobus agneltis per scutuni sustinentibus 
eidem testatori sibi datum per serenissimum principem regem Renatum ejusdem propinquum 

t constat in devisa de probitas quam dictus dominus rexiii dedit. Il avait épousé 
Uarguerite DE VINTIMILLE 0) 7  dont vinrent-  

10 Honoré, qui suit ; 
62r) Antoine D'AGNEL DE BOURIION ifÀcIGMÉ 

30  Jean [l'AGNEL DE BOURBON D'ACIGNE j 

à° Louis D'AGNEL DE Bolium DfACIGNÉ ; 

5° Marguerite D'AGNEL DE BOURBON D'ACIGNi. 

XXIII. HONORÉ D' 	EL DE BOURBON D'ACICINÉ, chevalier, coseigneluir 
de Salernes, de Sillans, de la cité de Riez, etc., épousa Diane D'AMÉntit DE 
GRIGNAPii (2). En. 1502, il donna ., devant Depereri, notaire à Salernes, procuration 
à son fils Gaspard pour recouvrer, de quelques individus du lieu de Grimaud 
et de la vallée de Frainet, a quibus vins de loco Grimaldi et vallis Freiniti, certaines 
sommes et pensions que lui avait laissées son aïeule paternelle Hélène D'E 
GHIEN, Cruas magnifica domina et generosa avia paterna, Helena D'ENGHIEN, ill constituerai.. 
Il' fit son testament le 17 août 1505, dans la salle du château d'Esparron du 
Verdon, devant Jean Tulle, notaire d'Esparon du Verdon. Il était -veuf à celle 
époque, puisqu'il fit à l'église paroissiale de Salernes un legs de 50 gros pour 

trentenier de messes pour l'àme de Diane W.411E:nit son épouse; il fonde 
en même temps un anniversaire perpétuel pour les (unes de ses illustres 
prédécesseurs. Dans cet acte, il est désigné sous le nom DITONORATUS DE Bouter( 
Vel D'ACIGNÉ et sa parenté directe et consanguine avec les maisons de France 
et de Bretagne y est formellement relatée. Enfin il institue pour héritiers ses 
trois fils, par portions égales, avec substitutions entre eux et à la condition , 
déjà imposée par son père, quant aux noms et aux armes pre(ulerint agnomen 
D'ÀGNELLUM BOURBONNIUM ibidem, D'ACIG-NELLUM predictum et semper eorum insignia 
gentilitia ltria paterna ac cura deuisa et omnibus lit lis itonorandissinti patris et, ail paierai 

(1) DE VINTIMILLE Ecarteld aux 1 et 4 de gueules au chrf d'or, aux 2 et 'à' de gueules au lieu cou-
. ronnd d'or. 

C±) Expédition authentiq ue délivrée par Gan, notaire roya' à La Verdière, le 9 juin int légalisée paf 
in-eph-François AudilTret. (museler du rci. 
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datis per serenissimos principes regel Ludovicos et Renatum ejus propinquos et con- 

sanguineos (1). 11 confirma toutes ces dispositions par un codieile passé le 
7 août 1507 devant le raé.me Dotaire, et fit un legs de 500 florins à so, belle- 
fille Honorée DE CASTELLANE. Il fut père de 

10 Antoine DI IWNEL DE BOURBON DIACIGNi 

r Gaspard, qui suit; 
3 Jean alias Louis D'AGNEL DE Bonnot.; D'AciaNù. 

XXIV. GASPARD D'AGNEL DE BOURBON D'ACIG-NÉ, fer  du nom , chevalier, 
coseigneur de Riez, épousa, par contrat reçu au chMeau de Salernes par 
Jean Tulle, notaire, le 5 octobre 1500, Honorée DE CASTELLeetE(2), fille de noble 
François de Castellane et de noble Yolande de Glandevès, morte le 12 janvier 
1515. Il mourut le 29 septembre 1518. Par son testament, du 2 juillet 1510, 
reçu par Honoré mde Borna, notaire à liiez, il lègue 1000 florins à. sa fille, 
pour dot, fait héritier son fils Antoine, avec substitution en faveur de son 
autre fils, Honoré, dans. le cas où ce dernier ne serait pas chevalier de Saint- 
Jean. De son mariage naquirent 

la Antoine, qui suit; 
Honoré n'AGNEL DE BOuRRON D'AC1GNÉ: 

3' 

 

Honorée ou 110I1Oleadu D'AnTEL DE BOURBON 

XXV. ANTOINE D'AG-NEL DE BOURBON D'ALIGNÉ 116 du nom, chevalier, 
seigneur, de Castelvieil et de Silius, épousa honorée DE DEmANbou (5), fille de 
Jean et d'Honorée de Gerente. Il fit son testament le 7 décembre 1544 (liezpéry, 
notaire à Salernes); il mourut au mois Dvril 1545, et sa femme It 9 no- 
vembre 1549. Un seul enfant, qui sua, était né de cette union. 

XXVI. ANTOINE D' ‘ri-NEL DE BOURBON D'ACIGNÉ, Ille  du nom, écuyer, 
de Salernes, capitaine, épousa, le 29 septembre 1558, par clintrat reçu Gré- 
goire Bedon , notaire à Salernes, Antoinette ou Antonie DE SABRAN-BEAUDINAR(4), 

fille de Louis et de noble Antoinette de G-ramacbes dont il eut un fils, 
Augustin , qui continue la filiation. Devenu veuf, il contracta une nouvelle 

1' Expédition ituthontique déiivràe par Gan, notaire à La 	le '26 fésriçr 1773>  légalisée par 
AlmlilTret, conseiller. 

(2) De Castellane porte de gueules c la tour,  d'or surmontée de trbis tourelles, eelle 	ebilieu 
plus haute. 

(3‘; DE DEMANDOLX parte : d'or'à cinq fasces de sable, au chef de gueules, chargée d'wne 
dextre apaumée d'argon, 

(4) DE SABRAN BE:tUDINAR porte : écarteler aux j et 4 de gueales, it la croix de Toulouse 'or, qui est 
de Forcalquieri arie 2 et 3 d'azur, à u rocker de trois pointes de sable, celle du milieu, supérintre, 
surritofttée d'une étoile d'or, qui est ci j)kuriae, sur te tout a lion d'argent ici eisl So.bran. 
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Nous ignorons le nom de sa femme, qui ne lui donna pas de postérité. 
It testa le 22 mai 15.6 dans sa maison de, Sâernes,, devant Raymond Colla, 
notai e• Où. remarque dans cet acte la phrase suivante: «items le noble Antoine 
» n'AGNEL dit Bouporz tome d'.un substitution faite par noble et puissante 
p dame AÉ-MS DE B0111tBM aliter DE BounGoGNE et Ikeitix sa septième aïeule, laisse 
» et lègue, etc. » Antoine mourut l 25 décembre 1502. 

% 
r 4 

xxvri. AUGUSTIN D'AGNEL DE BOUIWON D'AM-NÉ se maria en pre- 
inièros noces, par contrat reçu à Spternes par flernard, notaire, le 2 mai 	• 

, 	herta.s(1) ; et en dsecondes noces .Antoinette luffly, dont il n'eut point d'enfants. › 
,1600, fine DE CAsTELLA.NE, fille del noble Balthazar et de noble Antbinette d'AL: :. 

-... 
.. . Ili  testât le 510 septentlilre 1650, dertni Augu.stitt Marin, notaire à Salernes. '., -1. 

Par un codicile reçu le 25 aotit 16-52 par le mèmè notaire, il modifia, en fa- t 1 3 , 
velu* d'Antoinette JTJARDI , ses premières dispositions ;  et « légua ses titres, 
» parchemins, et généralement -bus, autres vieux papier5 de la mai5où,i-: à, • 

1,» noble capitaine Gaspard , on fils aîné et, légitime de Diane DE CASTELLANE , Sa...:`,:. 

	

.» premièrè femme, voulant qùe iéelu.y soit surnomrcié .  et  prenjie le titre'. 	1.: 
P • 

• de BOURDON , cogne on.t déjà fai$. tous ses prédécesseu.rs. » Dans le oléine 	
r 

acte, Auguein prit soin de rappeler que ses armes étaient «d'hermine, à la fasce - 
f•  

» de gueules chargée de trois fleurs de lys d'or, nànt pour suports deux agneaux,'  
» que le tes-illustrer et trèeon prince lien donna à ridble Antoine, fils de • 

	

»ire r 	rand-sén échll, après les avoir peintes de sa propre main et y avoir 	
, 

» ajoutté et mis poqr dqvise: oey git probitas virtus et deltas reobihurre AGNELLORUM 
I 

))SOU illtIGNELLORIA1 aliter BOURBONNIUM meorum propinguortem.» Apgustin mourut 
Saleilies le 20 septe. mbre 1Q55, ayant eu de son premier lit : • ,- 

• 

. , 
3 ti 

. :- .  

	

, - . • 	- , 
lo Gaspard, qui suit ; 	 t • . . 	. i 

,i' 	,., 	 Z 	Im 

	

20Autre Gaspard D'AGNI«. DE BOURRON D'Acwrsré, maris le 9.8 novembre 1641, par 	7 	. . ' 
è
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. 
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.  g  e /  contrat reçu jar Bernard, notaire à Salcanes, à Anne BARUETTE. Il testa le 21 juin 	1 

	

e; 	.:.e 	ét 	
_ te . 

t 

	

t :• . 	., . 

	

I  11  . 1 ' 16M.;, devant le même &niant el laissa la tutelle de ses. enfants mineurs à leur 	L,.t  . 	I % 

	

ni 	 '  mère. 11 parq.it n'avoir pas longtemps yécu après cet acte;  Anne BARUETTE, restée 	ri  g 

	

it 	. .P 	 • • 

	

. . , 	:  
. 

	 . 

	

r i 	
'

i 	 4 	
veuve, thrismit la tVtelle de son fils à Antoine D'AGNEL, frère de sdn mari. pat 

	

/ 	 t -. i
l* 
 r u 49 juillet. {618. Elle avait eu, de son ihariage, deux enfants, Jean ° f 	 •• .ii , À  mn testament d à g ' 

	

à . Y  t 	et Guilhem;  te pre,mier mourutjeune, le second ne laissa pas de postérité; 	• 	? 	. , 	. 
, .. 4 

I. 	.: 	
30 Antoine DI ÀGNEL DF.,' BOIURBON D'ÀCIGNÉ ; 

I 	Au  Eirandois eci'AGNEL DE BOURBON reXcirœgi. 	 . 4, 	I 
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D'AGNEL DE BOURBON D'ACIGNÉ, II ',du nom , écuyer, ', 	._ 
seigneur d la avie, mentionné au testament de son père, épousa à Riez, le 

, 	(1) Exp6 lition délivrép par Julardr, notaire, ceeLifié par le iieutenqat-général de la sénéchaussée, signé' 
Rp.imondist  . . . 

(2i l'aira;t délivr par Boyere, notaire, collationné. par le "lieutenant de la sénéchaussée de Draguignan. . 
e t : ' 
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14 avril 1;6 2t, Mar~ erite lebFR 	tiR oissD.(1).11 asi4a, lei septemlirà 1- 665, au 
contrat de mariage dé son.fds Guillem ou u,illaum 	gai vient fapnès 
augluel il céda,par.cet acte, tag. pes dtoits et juridictions au lieu de la Javie, 

i • 	• 	 r 
ainsi que la dot, les bi.eris' et les droits de feu Maî;guerite DE 'FROISSARD, sa 
fen'ime, mèrt de son lit fils. Il inottiçut à Saleiines. ;: v.1 

• ii 	 •I . 	
mi 	

tf 

$ 	
tie: g 

XXIX. GUILHEM ou GUILLATIME D'AGNEL DE BOURBOND'ACIGNÉ, écuyer, 
• seigneur de la Javiè, épousa,par contrat reçu à Javie le f5. septembre 1665, 

par t'oul.eon2  notair, honorée GLIIG01415 7 0.11e de n'ob16 Joseph Guigonisi écuyer, 
de Riez, et d'Honorade Barraly, 	nomma tutrice de ses enfants mineurs, 
et 	laquelle il fit plusieurs aeaintages à ebnçlition qu'elle garderait sa viduité 

ojs le nom t armes et titres dudit testateur. » Par son fesiament reçu 
le 26 juiii 1675 par Renoux, notaire à SaJernes, il institua pour héritiers .ses „ 
erifant, ivec substitution. eu faveur cies survivants. Vers cette époque, 	1   
incendie, dévora la -maison paternelle d,eis D'AGNEL , à Salernes I, la famille y  -1 .  • 

e 	,pexdit autre une grande:partie de sa fortune, toutes ses archives, ses prche- 
mins, ses actes et ses titres, qu'ont remplacés , à grand.'peine, des expéditions -. 
thithentiques prises dans lesidépôts pubiics çt-  dans . les Maties des notaires, Il _ 
mourut à S ternes en 1707, laissant de son mariage : ( 

• , 	• 
• t 	 à 

Jean-JoSPph, qui suit ; • , 	• Al 

20 Pierre, dont la postérité , perpétuée jusqu'à nos jourà, vietàra après celle de sin 
ibère ; 

3° UnLoine-Balthaà‘d D'AGNEL DE BOURBON eACIGNÉ; 

4° Jean D'AGNEL DE BPURBON D' ICI 

o 

"XTXX. JEKNLJOSÊPII D'AG-i\TEL DE BOURBON D'ACIG-NÉ, seigneuT de la e 
`'Javie et de Riez épousa, par ontrat 	11 avril 1701, reçu par François Ju- 

r 	ubtaire à $alernes(2), Anne RENotrx. Par un prbmier teStaihent, le 28 
let' 1717, reçu par Josephllenpux, notaire à Sale.rues (5), il ,institua pour ses héri- 
• tiers son fils Jose 11;  le seul (lui frit encore né, et le imstliume ou les posthumes . • 

• u- à naître , les substituant Pan à l'autre, .et leur-substituant ensuite, par.  égaies 
. • parts , ses. proplies frères et sa: fignÉae, Anne IIENOUI , qteil nomma tutrice L. 
. t de qa femme, il fit un ,econd: te tu 

le 20 aiet 1749, reçu par .1.J méme- notaifie .  dans leilud il institua ses deux 
et a.diniinistratesse.' Après la wor' 

	
staent •. 

-,fils; Joseph et J'ean-fiaptiste, ses lègataires, par portions étF;ales, . et régla la 
:4 

filles,

ritseatteint  
y  et e ed devait 

Idoorts ciquil'elli
devais  

si 
e 	ire faitech 	 eai. v il..negu:. cêitnr (el  délivréean s  ,   et  iehàtoaurrueradiee 

. . 	 . ,! tri  
r 

(I) Cerie par Franpis de Gluny, comte de Lyon, viguier, seigneur de Riez, par. Forbin dtdppède, 
-par Castellane Majastres. — Archives du, chapitre de Riez. 

Expé.diiihn délivrée par Jujardy, notaire, brtifié par le 'conseiller du. roi Audiffret, 
(3. Extrait délivré par Boyerptnotaii4e, certiné par Raimondis, lieutenant-gédrai de  la sénéchaussée 

de Draguig-nan. 
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laissait la tutelle de ses enfants à ilonorade Guigonis, leur grand.'-mère. Anne 
&rivaux avait fait son testament le 5 février 1719, pardevant le méme notaire; 
elle avait nommé pour légataire universel son fils Joseph, et avait fait des legs 
peu importants à ses autres enfants. Elle avait rendu Jean-Joseph D'AGNEL DE 

BotruBoN père de 
1° Joseph D'AGNEL DE BDURBON D'Actariù, héritier principal de ses père et mère, parait 

encore dans un acte d'arrangement avec son frère Jean-Baptiste, le 26 août 1783; 
20  Jean-Baptiste, qui suit ; 
30  et 4° Catherine et Madeleine-Isabelle D1ÂGNEL DE BOURBON D'ACI&NÉ. 

X.I. JEAN-BAPTISTE D'AG-NEL DE BOURBON D'ACIG-NÉ, écuyer, sei- 

gneur de la Javie. Le 10 février 1740 , par contrat passé devant M2  Re- 
noux , notaire à Salernes, il épousa Françoise PISAN" dont il eut un fils qui 
suit, et auquel il passa procuration générale, pour l'administration de ses 
kens, devant Fabre, notarre à ara es, le 18 mars 1777. 11 acquit, par acte 
reçu par 1VP .Ailhauci, notaire à Digne, le 5 octobre 1782 ,. (c un quart de 
» denier de la moyenne et basse juridiction et coseigneurie dudit la Javie. » 
Ce fut à raison de cette acquisition , faite, pour la somme de 50 livres, au 
sieur Joseph Mille, qu'il donna à AP Honoré Bayle, notaire à 	procuration 
spéciale pour se présenter en son nom à la souveraine Cour des Comptes et y 
rendre foi et hommage aux formes du droit. jean-Baptiste D'AGNEL DE BoullBori 
transigea à l'amiable, le 26 août 4785, par acte reçu par Jujardi , notaire à 
Salernes, avec Joseph son frère, au sujet de divers héritages provenant, tant de 
leurs auteursque de leur soeur Magdeleine-Isbibelle; et il testa , 	27 mars 
4787, devant le mérne notaire. Il était veuf à cette époque. François, qui suit,. 
son fils unique, fut son légataire universel. 	• 

XXXII. FRANÇOIS D'A G-NEL DE BOURBON D'ACIGNÉ était .àgé d'environ 
vingt ans lorsqu'il épousa , à la paroisse de Vara es le 5 mai 4760, Élisabeth 
Curussit, dont il eut un fils, Antoine-Pascal, mort jeune. Devenu veuf, il se 
remaria , le 7 mai 1792, avec Françoise-Adélaïde DE CASTELLANE-MAZAUGUES qui 
mourut sans lui douer de postérité. Déjà avancé en âge, il convola en 
troisièmes noces avec demoiselle Anne-Céleste-Pélagie Achard. Il mourut à 
Varages, le 15 décembre 1824. La branche dont il était le rejet( ;n s'éteignit 
avec lui. 

Si François n'eut pas le bonheur de se voir revivre dans un rejeton direct, 
il eut du moins la consolation d'avoir contribué à relever le lustre de 
sa maison, en retrouvant les preuves de son ancienneté et de sa haute no- 
blesse. Jusqu'à lui , aucun membre de sa famille n'avait fait de recher- 
ches pour suppléer à la perte des archives, devenues la proie des flam- 
mes lors de l'incendie dee  la maison de Salernes, sous G-uilhem. Dès lors 
toute productions  de titres devint impossible , et les nobiliaires de Provence, 



e 

tous publiés depuis cette époque, durent se taire sur l'illustre origine, de la 
maison D'AGNEL DE BOURBON. François comprit ce que cette position avait de 
fâcheux; il fouilla toutes les archives des notariats, des communautés, des dio- 
cèses de la province, et, après des recherches infinies , établit, par des 
preuves les plus irréfragaables , sa descendance de Pierre D'ACIGNÉ. Le premier 
fruit qu'il retira de soi travaail fut un brevet de lieutenant aux grenadiers de 
&lard, à la date du 7 septembre 1774. Dans cet acte, qui est revètu d la signa- 
ture de S. M. le roi Louis XVI, le titulaire est ainsi nommé : « François D'AGNEL 
DE BOURBON D'ACIGNÉ (1). 1) Les preuves recueillies par François , et produites 
par lui devant l'assemblée de la noblesse de Provence, réunie pour l'élection 
des députés généraux furent vérifiées par les généalogistes et juges d'armes 
des eats; les syndics dà corps et de l'ordre de la noblesse de Provence lui 
délivrèrent, le 5 mai 1789, un certificat qui reconnaissait sa haute noblesse 
et ses droits au titre de comte. Ce certificat, qui existe' en original , est signé 
par le comte de Porrières, syndic, le comte de Galiffet, syndic , et Descène, 
général de l'ordre de la Noblesse de Provence. Dévoué jusqu'à son dernier 
soupir à l'illustre race dont il Wait issu, il laissa sa fortune à sa veuve, mais 
il voulut que les preuves qu'il avait rassemblées, tout ce qui constituait l'état 
civil et la généalogie de sa famille, Mt remis a son plus proche parent de son 
nom, volonté qui fut solennellement èxécutée le 14 juillet 18”. 

1 

ÎI 

XIX. PERRIN, alias PIERRE D'AGNEL DE BOURBOND'ACIGNÉ, deuxième 
fils de Guillaume et. d'Honoré GIMONE épousa Isabeau Mille , à laquelle il 
fait un legs considérable par son testament, reçu à Salernes par Renoux , no- 

I e  taire, le '14 août 1720. 11 institue pou ses héritiers universels, avec substitu- 
, 	fion en faveur du survivant, en cas de mort sans postérité, ses deux fils 

40 Gabriel, qui suit;  
20 Joseph D'AGNEL DE BOURBON D'Api NÉ. 

XXXI. GABRIEL D'AGNÉL DE BOURBON D' LIGNÉ , écuyer, épousa , le 
12 février 1722, Catherine Escous, par contrat reçu B.enoux, notaire à Sa- 
latines. De cette union naquirent : 

1° Joseph, qui suit;  
20 Marie D'AGNEL Dle'Bounitim DIACIGNÉ. 

XXXII JOSEPH D'AMI DE BOURBON D'AINÉ , chevalier, s fixa à 
Marseille; il fit son testament le 16 aoÛt 1784 , notaire Ponsard, à Marseille, 
et décéda le 22 février 1792. Il avait épousé Marie-Lucrèce »can, d'où 
naquirent plusieurs enfants; cieux seulement leur survécurent. 

Cette pièce existe en original dans les archives de la famille. 

BRANCHE ACTUELLE 
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6  2° .A El ne e" 	4née D'AGNEL DE BOURBON WAçicNé; qui épousa Mea-Arnaud,: trésorier 

VIII. 11116-USTE-JEÀN-BA_PTESTE, comte D'AS-N DE BOURBON 
cliefaptnegl. de -nom ettdi'aiimes, né à faseille le 51 janvier 17gZ. 

d'abord servi .cpmme officier dans la maxime de 1.'Ëtatg Il se idistinligu a à la 
brillaûte affaire de la corvette la ilergére, ("titi soutint uh combat d eux heure, 

..ii.demi-portée ai, >pistolet, centre ta frégate anglaise 1e Syqus, lp 	avril 1806; 
il fut.  fait metiltioù de, lui, con s le rapport, d la malaière la plus holikora.ble.&, 
Retiré du gervice, il a été6uçcess\vement membre de -pip.s?eursi 	- 
i n de biqnfaiynce , membre du.anseil général et du$onseil acadknique 

Zinstitction. publique du dépitrtement du Var. C'est ià It“ 	étt reitiSes, 
d'aprèg les vokmtés de Érançôis, comte D'AGNÉL DEBOURBON 	 clernipr 
représentent de la Mranche aînée, lés titrés et preuveg généalogilues de la 
maison •D'AGNEL 11E BOURBON D'A,CrONè j  C0111...1:11b étant Son plus proche parent 
Lio' , et d' an étrç après lui le dief de la famille. Celfp eemisa fut faite OEII- 
lenncillemen.f au nom de la dame Aanï-rihérèw:POdgie ACIIKRD comtesse 
D'4GNEL DE Bognnori 4'AcIGNÉj veuve dudit Fragnçoifs5  pardevant Me  Sera-lier fils, 
notaire à Marseille, qui en dressa acte le 14 juillet 1829. 

Monsieur le comte Àugitiste-Jean-Baptiste D' 	EL DE ROtRBON D' 	NÉ 	eu d  
'l'honneur'  d'être présenté' à la Cour et }reçu naudience particulière par 

S. M. Charles X, en 1827. Il à épousé à Lorgnes (\rar), le 4 novembre 18173, 
âmoiselle Marie-Amee-Nbrgderite-Zulirp.e-Dilayie, Roux DL CROTTES , d'où sont 
.issus 	 É I. 	L 
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4dolpheiLouis Jeanilliptiste, barn iiiGeNEL DE B01111130:4 DiACIGNÙ, Jlé à LOrilleS5  
le 26 40fiL I 520, eapiiaine adjudani-niajo au; ge régiment•d'infanterie e ligue, 
nommé chevv!lier de 1 Léffion-d'Elonneur éu. 1854, pour sa belle condvitî dans 
l'expéd itiqu de la Jabitie 

Illarie-Arnélie D'AGNEL rIE BOUBBCIN D'ACIedigt>  mariée à M. Jules Sallony le 9.2 juin 
1849; 

Marle-Roine AGNELA BousBoN D'AcINÉ, mariée à Ferdinand Joseph-Bali Bazard 
de Gaudanar% le 	septembre 1848. 

5O  „Maria-lionorine, D'itGNEL DE BOURBON DI A.CleNit, martée, le 48 *septembre 4853, à 
1,. Louis-Henri Caune; 
50  Claire-bouise D'AGNEL pE BOURBON D' CIGNÉ t  marié9, le 25 avril 1853, à Eu rie- 
{ . 	Gérard de Lubac. 

I #. 	à 
10  Augusle-Joseph-liiiarouerite, vicomte Di  ÀGNEL DE BOUIRik;r1 137/1C1GNÉ.,, né 	Marseille 

IC 26 août 1M9; 
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p. 	Flandres, d'Enghien, de Saint-Séverin, de Bourgogne, de Dol, de Lalande, 

de Montfort de Vintimille, de Castellane, dé Sabran, de Demandolx, de 
roissart d'Adliéniar, de 6rignan, de Lu bac, d' 	t, de Ga.udemar etc., Oc:. 
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Tous les historiens de Bretagne font roi de la royale origine, de l'illustration et de l'ancienneté des 
d'Acigné. « La mort de Dragon, dit d'Argentré dans son Histoire de Bretagne (page 207), engendra de 
grandes divisions en Bretagne, car, en sa personne finit la racb d'Alain le Grand et de Barbetorte, parce 
qu'on disait que les susdits Hel et Guerech ne devaient tenir aucune place (ils étaient considérés comme 
bâtards). Les chefs de l'entreprise furent les successeurs de Modt...eapd, comte de Rennes, lequel épousa 
une- des filles du roi Salornonu, dontil sortit un fils appelé Salomon, comme son aïeul maternel. De ce 
Salomon sortit Bérenger, de Béranger Judaël, de Judaël Conan de Bennes, lesquels possédèrent ce titre 
de comtes de Rennes l'espace de cent seize ans. Ledit •Gond se fit chef de party en la guerre dont il 
sera parié cy-après, et eut tin frère nommé Martin de Rennes, combien qu'il re rut puiné dudit comte, 
caillant et adroit aux armes, auquel JuhaQ, père columun, donna et assigna pour son apRanage les terres 
et seigneuries de Vitré, Marcillé et Acigné, lesquelles étaient du amine du comté de Rennes ,» 

La chronique de Vitré(.1) rapporte qu'un comte de Bennes, nommé Salomon, r( prochain Rar lignage du 

.(t) Histoire ,de Bretagile avec les Chrpniques tin Vitré et de Laval, par Pierre Le Band, nouvellement 
mises en Iumièrà par le Sieundliozier.— Paris 1638, in fo. 

ar 
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roi de Bretagne, aussi apieelé Salo.non et son filleul, engendra un fils nommé Bérenger, qui après lui fut 
comte de Rennes. » Bérenger eut un fils du nom de Juliaël, el celui-ci rut père de Conan, comme lui 
comte de Rennes, puis duc de Bretagne, et de Martin de Rennes, qui eut pour sa part du comté les terres 
et seigneuries de Vitré, de Marcillé et d'Acigné. 

La filiation de la maison d'Acigné est donc parfaitement établie jusqu'à Pierre, sénéchal de Provence, 
et l'union de ce dernier avec Hélène diEn.-,,Yhien. est aussi irrécusable. Mais l'assertion de du Paz, appuyée 
sur le testament de Pierre d'Acigné, en date du 21 mai 1416, n'ayant. été combattue par aucun des gé- 
néalogistes qui ont écrit après lui, et le changement de noms si en dehors de nos habitudes actuelles 
puuvant encore bisser quelques doutes dans des esprits prévenus, nous rapporterons ici une note dont 
M. Bouillon-Landais fait suivre son mémoire généalogique de la maison d'Agnel de Bourbon d'Acigné 
« En rédigeant la notice d'Agnel de Bourbon d'Acigné, je ne me suis peut-être pas assez préoccupé des 
idées qui prédominent aujourd'hui. La scrupuleuse exactitude de notre état civil, la rigoureuse attention 
que l'on apporte dans la transcription des noms et, des prénoms, nous ont donné des habitudes qui peu- 
vent rendre suspectes les généalogies les mieux établies, alors qu'elles ne remplissent pas toutes les con- 
ditions actuellement exigées, alors surtout qu'on voit les noms changer du père au n. Cette difficulté 
n'en est pas une pour quiconque s'est un peu occupé d'histoire, et s'est un peu familiarisé avec le 
moyen-itge, mais comme ce n'est pas le pins grand nombre, il faut, bien se conformer aux idées généra- 
lement reçues et aller au-devant des o'bjections qui pourraient éire faites. » 

« Ainsi, à l'article I de la notice 1), il n'est question quede Pierre d'Acigné, chevalier, sénéchal, etc., 
sans autre nom, et à l'article 11, son fils est appelé Antoine d'Agnel, etc., nom qui est conservé par 
toute la postérité. » 

« Si. malgré les actes relatés dans les articles d'Antoine I el d'Honoré, on s'obstinait à douter qu'ils 
fussent bien réellement les descendants de Pierre d'Acigné, la preuve de l'identité de nom et par cons6- 
quent de la filiation se trouverait dans la note suivante (.;crite en marge ad la donation du ler octobre 
4&06 Vide 	registro 	t r f 218: Vendicionemp factaetc e eadem baroniia regine Joladi par Dic- 
tant et iteredem dicti Petri Dangnel pretio qi inqu rai âtiaflorenerum. —Voyez dans le registre du 
Lys, fo ce78, la vente raite de cette môme bironie par la vue héritière dudit Pierre d'Agnel au prix de 
cinq mille florins) 

ri Cette note ou ce renvoi que j'ai vérifié exacternp,nt se trouve au registre de la Cour des Comptes de 
Provence, appelé iv di, en marge et au recto d'un feuillet qui porte en chiffres la cote lt C LVII (57), 
et au-dessous en toutes lettres la cote deux cent oinqu4mte-un. 11 a dû être placé là après la vente du 
I mai 1427 , dans l'intérêt, du comte de Provence, et sans doute aussi pour faciliter lus recherches l'écri- 
ture est du quinzième siècle. n 

(g Ce renvoi démontre sans réplique que Pierre d'Acigné et Pierre d'Agnel étaient une seule et même 
personne. H prouve par son laconisme et sa simplicité marne que cette identité était à cette époque un 
fait bien connu de tout le monde, un fait qu'il suffisait d'énoncer pour qu'il frit compris sans autre expli- 
cation. » 

« L'acte de donation, transcrit dans le corps tic la page, ne contient d'autre nom que Pierre d'Acigné. 
Le renvoi en marge, en parlant de Pierre d'Acigné, le désigne ainsi : ledit Pierre d'Agnel. Cela suffisait 
alors, et à plus forte raison doit Suffire aujourd'hui que d'autres actes authentiques concourent à établir 
la moine chose. D'A.gnel était le nom patronymique. et  d'Acigné le nom de la terre ou seigneurie. » 

« Enfin, pour surabondance de preuves, je citerai le testament de Pierre d'Acigné, du 31 décembre 1414 , 
dans lequel il se nomme lui-même: Ego Petrus DallhelZi &Mati« Migné, etc. » 

«Il faudrait pouvoir transcrire ici en entier cette pièce importante, qui forme, en quelque sorte, le trait 
d'union destiné à rattacher les descendants du sénéchal à ses illustres ancêtres; mais, pour ne pas 
accroître outre mesure la longueur de la notice, je me bornerai à en reproduire les dernières lignes que 
je craints d'avoir tronquées dans la notice où je les ai citées. « 

• Actum in civitate de Rellaniaincartel b dominimagnifia testatoris, testibus presentibus ad 
premissa vocatis et eogatis et per dicton testatorem, nominatis, nobilee, banne Aurelle, findrea de 
Pontevés, jacotio Spitaleri, nobili Arnaudo de Villanova, domino Philipe _Nen, de Rellania, Lu- 
dovic° .Dalmaiii, nota rio Loci de liaTTeMa 121422C leabitatore dicti civitatis et Guillermo Pelonei  
remaria de Senecis » 

Cl) Cet article 1 est le degré XXI de notre notice. 
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Bien rarement on peut fournir des preuves aussi nombreuses, aussi authentiques d'un fait historique, 
et ta manière lumineuse. dont M. Bouillon-Landais les a grouppées et commentées ne doit pas laisser le 
moindre doute dans t'esprit le plus prévenu. On nous pardonnera de ne pas produire ici toutes les 
preuves, tous les titres sur lesquels repose cette généalogie, il faudrait reproduire de volumineux pas- 
sages dos historiens de Bretagne et de Provence, rapporter les généalogies des maisons males, prin- 
cières ou illustres auxquelles s'est alliée la famille dont nous avons tracé l'histoire, et transcrire toutes 
les archives de la famille, qui seules formeraient la matière d'un volume entier. Nous nous contente- 
rons donc de renvoyer le lecteur aux historiens et aux dépôts publics que nous avons cités et de 
reproduire le certificat officiel délivré par mu. Bouillon-Landais et de Ricard, paléographes jurés et 
archivistes de la ville de Marseflle, certificats qui puisent encore plus de garantie dans l'honorabilité de 
caractère et le savoir que dans la position officielle de ceux. dont ils émanent. 
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